
Kananga  :  soutenir  une
université  pour  changer  la
société
Dans cette ville éloignée du pouvoir central, au cœur
d’une  province  volontairement  négligée  par  les
autorités de République Démocratique du Congo, le Défap
s’efforce  d’améliorer  les  conditions  de  travail  des
étudiants de l’UPRECO. Une université dont la qualité
des  enseignements  est  largement  reconnue,  et  qui
ambitionne de former des cadres mieux à même de lutter
contre les maux de la société congolaise. Le Défap
soutient  l’UPRECO  à  travers  l’électrification  de
bâtiments universitaires, notamment d’un amphithéâtre,
mais aussi par des bourses ; et sa bibliothèque a reçu
un soutien via la Centrale de Littérature Chrétienne
Francophone.
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Un des bâtiments de l’UPRECO équipé de panneaux photovoltaïque
– projet soutenu par le Défap © Défap

Kananga, l’ancienne Luluabourg fondée en 1884 sur la rive de
la rivière Lulua, est la capitale du Kasaï-Occidental – une
province enclavée, loin de la capitale Kinshasa, isolée des
centres de décision par des centaines de kilomètres de routes
impraticables. On n’y accède que par avion. C’est là que se
trouve l’UPRECO (Université Presbytérienne du Congo), l’une
des trois universités protestantes avec lesquelles les Églises
de France sont en lien dans ce pays à travers le Défap. Aussi
délaissée par les autorités et privée de moyens que l’est la
ville  de  Kananga  elle-même,  l’UPRECO  a  pourtant  un  rôle
essentiel à jouer dans cette région extrêmement pauvre où les
jeunes n’ont pas les moyens d’aller étudier dans les grandes
villes plus développées.

Outre  ce  rôle-clé  dans  une  région  où  les  établissements



d’enseignement  supérieur  manquent,  l’UPRECO  n’est  pas  une
université comme une autre. Y étudier, y travailler, est déjà
une forme de militantisme, un refus de la fatalité de la
misère et de la mauvaise gouvernance. Après s’être construite
autour de la faculté de théologie, l’UPRECO compte aujourd’hui
cinq  filières  :  théologie,  droit,  économie,  agronomie  et
informatique. Avec peu de moyens matériels (tout manque, à
commencer par l’électricité pour une partie des bâtiments, ou
la connexion internet pour la filière informatique), mais avec
aussi beaucoup d’engagement, l’UPRECO s’efforce de concilier
valeurs chrétiennes et enseignement supérieur, pour former des
cadres capables de changer le pays, avec « la Bible dans notre
main droite, et la science dans notre main gauche », comme le
revendique son recteur Simon Kabué. Par exemple, la faculté de
droit a été créée avec l’idée de former des juristes capables
de  s’opposer  à  la  corruption  ;  celles  d’économie  et
d’agronomie, pour lutter contre la pauvreté… Et ça marche : la
qualité d’enseignement de l’UPRECO est largement reconnue, et
nombre de ses anciens étudiants se retrouvent aujourd’hui dans
des postes de responsabilité dans leur pays.

Le recteur Simon Kabué lors d’une visite au Défap © Défap

Simon Kabué est un ancien boursier du Défap, ce qui a facilité
depuis longtemps les relations entre le Service protestant de



Mission et l’UPRECO. Par ailleurs, les relations entre les
protestants de France et cette université se sont développées
suite à un séjour de professeurs français à l’UPRECO, qui sont
revenus  particulièrement  touchés  par  la  situation  des
étudiants de Kananga. Ces liens prennent aujourd’hui la forme
d’un  soutien  direct  à  la  faculté  de  théologie,  d’envois
d’enseignants…  La  bibliothèque  a  aussi  reçu  un  soutien  à
travers  la  Centrale  de  Littérature  Chrétienne  Francophone,
organisme très lié au Défap.

Avec  un  peu  d’électricité,  on  peut  changer
beaucoup de choses
Malgré ces aides, les étudiants manquent des moyens les plus
élémentaires pour travailler (bibliothèque non approvisionnée
depuis longtemps, sauf en théologie grâce à la CLCF, manque
d’ordinateurs,  pas  d’électricité…).  Actuellement,  il  n’y  a
plus de bâtiment capable d’accueillir tous les étudiants pour
des  cours  à  tronc  commun,  conférences,  ou  autres
rassemblements. L’UPRECO a obtenu en février 2021 un soutien
financier pour la construction d’un amphithéâtre. L’université
souhaite  l’équiper  par  le  même  équipement  solaire  que  le
bâtiment de la bibliothèque et le bâtiment administratif. Cet
amphithéâtre ainsi équipé permettra à tous les étudiants de
pouvoir  se  réunir  dans  un  lieu  adapté  pour  des  cours,
conférences, mais aussi pour des manifestations communautaires
de l’Église (ateliers des femmes, renforcement des capacités
des pasteurs, etc.)

C’est donc un soutien matériel à plusieurs niveaux que le
Défap apporte à l’UPRECO ; l’ajout d’un amphithéâtre pourvu
d’électricité améliorera beaucoup les conditions de travail
des étudiants, qui pallient souvent par leur engagement le
manque  de  moyens  pour  poursuivre  leurs  études,  et  même
simplement  pour  vivre  tout  au  long  de  leur  cursus.  Et
parallèlement à ce soutien, le Défap est engagé de longue date
dans  un  programme  de  bourses  pour  des  étudiantes.  Un
engagement qui se place dans la lignée de son soutien à la



promotion  du  rôle  des  femmes  :  car  dans  cette  province
défavorisée  du  Kasaï-Occidental,  lorsque  les  ressources
manquent  dans  une  famille  pour  permettre  aux  enfants  de
poursuivre des études, ce sont le plus souvent les garçons qui
sont choisis, au détriment des filles. Au cours des dernières
années, le Défap a régulièrement financé plus d’une dizaine de
bourses  par  an,  essentiellement  grâce  aux  revenus  de  son
service Philatélie.
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